
Le contenu pollinique de l'atmosphère
dans les forêts du sud Cameroun près
de Yaoundé. Résultats préliminaires

Introduction

Connaître le contenu pollinique de l'atmosphère non
seulement contribue à améliorer l'interprétation des
analyses polliniques effectuées sur les dépôts quater­
naires mais apporte aussi des données originales pour la
recherche en agronomie et en médecine altergologique.

Les principales études de ce type portant sur les
régions continentales de l'Afrique de l'ouest intertropi­
cale sont celles de Ybert (1975,1980) en Côte d'Ivoire et
au Tchad et de Caratini, Tissot et Frédoux (1988) au
Niger. D'autres études ont été effectuées en milieu marin
au large de l'Afrique de l'ouest par Caratini et Cour
(1980), Melia (1984) et par Caltéja etai. (1993), démon­
trant le transport des masses polliniques par les vents au
large du continent. Les travaux de Cour et Duzer (1980)
effectués le long d'un transect nord-sud allant de
l'Algérie (Oran) au sud de la Côte d'Ivoire (Abidjan) ont
montré le rôle des courants atmosphériques sur la dis­
sémination des pollens et le rapport étroit existant entre
la composition des associations polliniques retrouvées
sur les filtres et les diverses végétations traversées. Un
des buts de nos analyses est, dans le cadre du programme
ECOFIT, de contribuer à la calibration des analyses paly­
nologiques des sédiments récoltés dans les zones fores­
tières de l'Afrique centrale atlantique.

L'environnement
climatique et végétal

La localité de Mengang se trouve vers 600 m d'altitude
près de la ligne de partage des eaux séparant le bassin du
Nyong au sud de celui de la Sanaga au nord (Figure 1). Ce
dernier, très vaste, est couvert schématiquement sur son

tiers méridional par la forêt, le tiers central étant caracté­
risé par une mosaïque forêt-savane tandis que les savanes
couvrent le dernier tiers septentrional. Cette dernière par­
tie du bassin de la Sanaga s'étend sur le flanc méridional
du Plateau de l'Adamaoua qui, à l'altitude moyenne de
1100 m et selon un axe Est-Ouest, coupe le Cameroun en
deux parties. La partie occidentale de ce bassin s'appuie
sur la Dorsale volcanique camerounaise dont les princi­
paux sommets se situent entre 2 000 et 3 000 m.

Le climat régnant sur les secteurs forestiers des bas­
sins de la Sanaga et du Nyong est de type équatorial-gui­
néen à deux saisons des pluies entrecoupées par une
grande saison sèche (décembre à février) et une petite
saison sèche (juillet-aoùt), cette dernière étant plutôt
une période de diminution des pluies. Les températures
présentent peu d'amplitude au cours de l'année avec une
moyenne de 23 oC à Yaoundé vers 700 m d'altitude. Sur
les secteurs forestiers et de mosaïque forêt-savane des
bassins de la Sanaga et du Nyong le total annuel des
pluies varie assez peu et est compris entre 1 500 et
1600 mm (Suchel, 1988; Figure 2).

Concernant la végétation, Letouzey (1968, 1985) et
White (1983) distinguent du nord au sud du Cameroun:

La région soudanienne est subdivisée en :
[> un domaine sahélien qui s'étend du lac Tchad au ca.

10° N, avec des steppes plus ou moins arbustives
comportant surtout des Acacia et des Combretaceae,
la strate herbacée est largement dominée par les
Gramineae;

[> un domaine soudanien (s. stricto! ) allant de ca. 10° N
au rebord septentrional du plateau de l'Adamaoua,
avec des savanes plus ou moins riches en arbres com-



Photo 1 Station de Mengang. Vue de la girouette porte-filtres dans un jardin de case.

Photo 2 Station de Mengang. Vue d'une partie de la plantation et de la forêt au second plan.

portant en particulier des Combretaceae
(Terminalia), Mimosaceae (Prosopis), Euphorbiaceae
(Uapaca) et Burseraceae (Boswellia) ;

[> une zone de transition avec la forêt, appelée domaine
soudano-guinéen, s'étend sur le Plateau de
l'Adamaoua et ses contreforts méridionaux. Les for­
mations typiques sont des forêts claires à
Combretaceae (Terminalia) et Caesalpiniaceae
(Daniellia, Isoberlinia, Burkea), mais les savanes
arbustives sont aussi très développées. Dans le secteur
de la mosaïque forêt-savane, les savanes périfores­
tières sont paradoxalement nettement moins arborées
que les savanes soudano-guinéennes ou même sou­
daniennes. Les arbres les plus fréquents sont des
Combretaceae (Terminalia glaucescens), Ochnaceae

(Lophira lanceolata), Euphorbiaceae (Bridelia ferrugi­
nea) et Annonaceae (Annona senegalensis).

La région guinéo-congolaise est composée de plusieurs
domaines (cf. Letouzey, 1985):
[> un domaine de la forêt dense humide semicaducifoliée,

à basse et moyenne altitude, caractérisé surtout par
des Sterculiacées (Triplochiton, Mansonia) et
Ulmacées (Celtis), mais aussi par des Combretaceae
(Termina lia superba) et des Mimosaceae
(Piptadeniastrum africanum).

[> un domaine de la forêt dense humide sempervirentecor­
respondant surtout au Cameroun à la forêt biafréenne,
caractérisée par sa richesse en Caesalpiniaceae. Cette
forêt s'étend de la côte à la région de Yaoundé­
Ebolowa (llO-12° E).
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Figure 1 Position de la station de Mengang (croix à l'est de Yaoundé) et carte schématique de la végétation forestiére de l'Afrique centrale
atlantique (extrait de Maley, 1990), (1) Forêts sempervirentes biafréennes à nombreuses Caesalpiniaceae. (21 Forêts littorales atlantiques il Sacoglottis
gabonensis et Lophira a/ota au Cameroun, auxquelles s'ajoutent au Gabon Aucoumea k/aineana (Okoumê). La limite entre 1et 2 est irrégulière et
souvent progressive. (3) Forêts de type congolais caractérisées surtout par l'alternance ou le mélange de formations sempervirentes et semi­
caducifoliées.(4) Forêts clairsemées à Marantaceae et Zingiberaceae. (5a) Mélange des types 4 et 5b. (5b) Forêts sempervirentes à Gilbertiodendron
dewevrei (Caesalpiniaceae). (6) Zone inondée presque toute l'année, avec des formations sempervirentes, raphia les et autres formations hygrophiles.
(7) Forêts semi-caducifoliées. (8) Mangroves. (9) Formations montagnardes diverses. (10) Savanes. (11) Limite de l'extension vers l'est et le sud-est de
l'Okoumé. (12) Extension maximum saisonnière des influences. rafraichissantes. dûes à la persistance des couvertures nuageuses stratiformes non
précipitantes s'étendant sur une grande partie de l'Afrique centrale atlantique pendant la grande saison sèche annuelle [de mai à fin août) (d'après
Saint-Vil, 1979). (13) Frontières



Figure 2 Diagramme ombrothermique pour la station de Yaounde.

c> un domaine de la forêt congola ise qui s'étend sur l'est
du Cameroun en débutant grossièrement à l'est du
12 0 E. Cette forêt particulière est formée par un
mélange d'éléments de la forêt sempervirente, avec
surtout des peuplements quasi monospécifiques à
Gilbertiodendron dewevrei (Caesalpiniaceae), asso­
ciés à des espèces typiquement congolaises, c'est-à­
dire dont les aires s'étendent vers le Congo et le
Zaïre. Ces dernières sont fréquemment caducifoliées
et appartiennent parfois à des espèces et souvent à
des genres communs avec les formations forestières
périphériques semicaducifoliées. Ainsi la forêt
congolaise apparaît-elle comme une mosaïque à la
maille très variable de formations sempervirentes et
semicaducifoliées.
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Toutes ces formations sont, suivant les régions, plus ou
moins dégradées par l'action anthropique et rempla­
cées par diverses plantes cultivées et surtout par des
végétations « secondaires» qui sont en fait des plantes
pionnières parmi lesquelles on peut citer les arbres sui­
vants : Musanga, Alchornea cordifolia, Macaranga,
Mal/otus, etc.

Matériel et méthodes
Chaque filtre est constitué par un cadre plastique de
20 x 20 cm qui maintient 6 épaisseurs de gaze hydro­
phile légèrement imprégnée d'huile de silicone. Chaque
cadre est fixé sur une girouette à environ 4 mau-dessus
du sol. L'exposition était hebdomadaire et faite du lundi
au lundi suivant. Une fois le cadre plastique enlevé,
chaque filtre a été traité chimiquement au Laboratoire
de Palynologie (CNRS/ISEM) de l'Université de
Montpellier 2, selon la méthode mise au point par Cour
(1974).

Les données concernant les vents à Yaoundé sur
12 ans (1974 à 1985) ont été collectées dans le Bulletin
Mensuel de la Météorologie du Cameroun (Figure 3). Le
relevé des précipitations pour l'année étudiée (1987) a
été obtenu à la Direction de la météorologie nationale du
Cameroun (Figure 4).

Les analyses polliniques
Chaque échantillon hebdomadaire a été analysé et des
regroupements ont été opérés pour obtenir des périodes
de un mois (Figure 5). L'étude préliminaire présentée
ici porte sur les mois d'avril à octobre 1987. Les fré­
quences relatives ont été calculées en prenant comme
base le total des pollens et des spores comptés. La fré­
quence relative annuelle a été calculée pour tous les
groupes de taxons, en mettant aussi en évidence le total
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Vents. Moyennes mensuelles
(mis) pour la periode

de 1974 à 1985.
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Pluies. Moyennes mensuelles

(mm) durant les periodes
eludiees d'avril il octobre 1987.



des pollens d'arbres (AP) par rapport à celui des pollens

d'herbes (ou pollens non arborés, NAP). Ensuite ont été

évalués les flux annuels pour 1000 m 3 d'air d'après la

méthode de Cour (1974). Les analyses polliniques ont

conduit à la détermination d'environ 150 taxons polli­

niques, parmi lesquels 115 taxons arborés et 29 herba­

cés, dont l'ensemble appartient à 58 familles. En se
basant sur les travaux de Letouzey (1968, 1985), ces

taxons ont été répartis en dix groupes suivant leurs exi­

gences écologiques et les formations végétales dans les­

quels ils sont dominants.

Fréquences relatives des différents
groupes de taxons (Figure 6)

Les groupes constitués sont inégaux par le nombre et la
fréquence des taxons. On a distingué tout d'abord les

formations végétales suivantes (Tableau 1).

Fréquences relatives
des différentes familles (Figure 7)

Les Euphorbiaceae présentent la plus grande variété
taxonomique avec 21 taxons dont les plus fréquents sont
Macaranga, Mallotus, Alchornea type cordifolia,

o Groupe 6.

· Groupe 7.
o Groupe 8.
o Groupe 9.
o Groupe 10.

Tableau 1 Liste des taxons. Groupes écologiques. AP' NAp·
o Groupe 1. Forét dense humide semicaducifoliée, avec 35 % du total des pollens, dont 32 % AP.
o Groupe 2. Forér de type pionnier, avec 57 %, uniquement AP.
· Groupe 3. Forét dense humide sempervirenre, avec 1%, uniquement AP.
· Groupe 4. Foret marécageuse et autres milieux hygrophiles, avec 0,5% du total.

Les groupes J à 4 qui représentent les diverses formations végétales régionales, constituent 93 % du total des pollens comptés.

· Groupe 5. Savanes (sensu lato). Ce groupe qui correspond aux savanes périforestières et aux autres savanes plus septentrionales
(domaines soudano-guinéen et soudanien) comporte 2% du total dont plus de J,5 % NA Pl.
Gramineae. Vue leur importance dans tous les milieux ouverts, particulièrement dans les savanes, ce taxon est étudié
séparément; il constitue 3% du total.
Planres cultivées. moins de 1% du total.
Spores (Ptéridophytes et Mousses). environ 1% du total.
Divers - Vbiquistes. 0,1 % du total.
Pollens indéterminés. 0,1 % du total.

Groupe 1. Forêt dense humide semicaducifoliée
Anriaris toxicaria' Moraceae Antidesma' Euphorbiaceae, Baphia'
Papilionaceae, Berriera' Rubiaceae, Bosqueia O Moraceae, Canrhium'
Rubiaceae, Celris' Ulmaceae, Chlorophora' Moraceae,
Combretaceae,' Cardia' Boraginaceae, Croton' Euphorbiaceae,
Diospyro,' Ebenaceae, Dombeya' Sterculiaceae, Drypetes'
Euphorbiaceae, Holoprelea' Ulmaceae, Leptonychia' Sterculiaceae,
Margarilaria discoidea' Euphorbiaceae, Melochia' Sterculiaceae,
Millettia' Papilionaceae, Nauclea' Rubiaceae, Nesogordonia'
Sterculiaceae, Olacaceae', Oleaceae,' Phoenix reclinara' Palmae,
Phy//anrhus" Euphorbiaceae, Piled' Urticaceae, Piptadeniastrum
africanum' Mimosaceae, Psychorria' Rubiaceae, Pterocarpus'
Papilionaceae, Sapindaceae,' Sapotaceae,' Sterculiaceae aff.,'
Tetrorchidium' Euphorbiaceae, Tiliaceae,' Trichilia' Meliaceae,
Trichoseypha' Anacardiaceae, Triplochiton scleroxylon'
Sterculiaceae, Vrera3 Urticaceae, Urticaceae,· Ziziphus'
Rhamnaceae.

Groupe 2. Forêt de type pionnier
Alchomea' Euphorbiaceae, Anthocleista' Loganiaceae, Antrocaryon'
Anacardiaceae, Bombax' Bombacaceae, Bridelia' Euphorbiaceae,
Ceiba pentandra' Bombacaceae, Clerodendrum' Verbenaceae,
Discoglypremna' Euphorbiaceae, Dodonea' Sapindaceae, Fagara'
Rutaceae, Flacourtiaceae', Lannea' Anacardiaceae, Macaranga'
Euphorbiaceae,
Mallotus oppositifolius' Euphorbiaceae, Menispermaceae',
Mimosaceae polyade', Musanga cecropioides' Moraceae,
Mussaenda' Rubiaceae, Myrianrhus arboreus' Moraceae,
Papilionaceae', Paullinia pinnata' Sapindaceae, Petersianrhus
macrocarpus' Leeythidaceae, Pycnanrhus angolensis' Myristicaceae,
Fauvolfia' Apocynaceae, Srerculia' Sterculiaceae, Trema' Ulmaceae

Groupe 3. Forêt dense humide sempervirente
Adenia' Passifloraceae, Amanoa srrobilacea' Euphorbiaceae,
Balanires' Balanitaceae, Berlinia' Caesalpiniaceae, Blighia
welwitschii' Sapindaceae, Caesalpiniaceae,' Calpocalyx'
Mimosaceae, Crudia' Caesalpiniaceae, Dialium' CaesaJpiniaceae,
Dorstenia' Moraceae, Hippocrateaceae', Hugonia' Linaceae,
Klaineanrhus gabonensis' Euphorbiaceae, Klainedoxa gabonensi,~

Irvingiaceae, MaesobotTya barten" Euphorbiaceae, Syzygium'
Myrtaceae, Thecacoris' Euphorbiaceae, Treculia' Moraceae

Groupe 4. Forêt marécageuse et autres milieux hygrophiles
Aeschynomene' Papilionaceae, Cyperaceae,o Mirragyna' Rubiaceae,
Pandanus candelabrum' Pandanaceae, Raphia' Palmae, Sesbania'
Papilionaceae, Spondianrhus preussii' Euphorbiaceae, Terracera
alnifolia' DiUeniaceae, TyphaO Typhaceae, Vapaca' Euphorbiaceae.

Groupe 5. Savanes (sensu Jato)
Acacia' Mimosaceae, Acalypha' Euphorbiaceae, Afrormosia
(Pericopsis)' Papilionaceae, Allophyllus' Sapindaceae, Cassia'
Caesalpiniaceae, Chenopod.-Amaranthaceae, Cissus" Ampelidaceae,
CompositaeO tubuliflorae, Corchorus" Tiliaceae. Crotalariao
Papilionaceae, Cus50nia arborea' Araliaceae, Danie/lia'
Caesalpiniaceae, Dichrostachys cinerea' Mimosaceae, Enrada
abyssinica' Mimosaceae, Grewia' Tiliaceae, Heliotropiumo
Boraginaceae, Hymenocardia acida' Euphorbiaceae, IndigoferaO
Papilionaceae, Mirracarpus scaber' Rubiaceae, Morinda lucida'
Rubiaceae, Oldenlandiao Rubiaceae, PlalltagoO Plantaginaceae,
Prem/w' Verbenaceae, Prosopis africana' Mimosaceae, Rhus
longipes' Anacardiaceae, Rhynchosiao Papilionaceae, Securinega
virosa' Euphorbiaceae, Tapinanthus" Loranlhaceae, Tephrosiao
Papilionaceae, Trichodesmao Boraginaceae, Virex' Verbenaceae.

Groupe 6. Gramineae o

Groupe 7. Plantes cultivées
Capsicumo Solanaceae, Carica papaya' Caricaceae, Coffea'
Rubiaceae, Elaeis guineensis' Palmae, Eucalyptus' Myrtaceae, Pinus
caribaea' Pinaceae.

Groupe B. Spores
Asplenium Pteridophyta, Nephrolepis Pleridophyta. Preris
Pteridophyta, Selaginella myosorus Pteridophyta, Spores monolètes
Pteridophyta, Spores trilètes Pteridophyta

Groupe 9. Divers ubiquistes
Capparidaceae', Cruciferaeo. Euphorbia' Euphorbiaceae,
Geraniaceaeo. LabiataeO, LiJiaceaeo. Lotus" Papilionaceae, Myrica'
Myricaceae. Penrodon pentandrus' Rubiaceae, Scrofulariaceaeo,
Solanaceae'

Groupe la. Indéterminés



Tetrorchidium, Margaritaria. Cette famille est présente

dans les groupes 1 à 5 puis 7. Cest dans le groupe 2
qu'elles sont les plus abondantes avec 27 %, pour un
total d'environ 28 %.

Les Ulmaceae (3 taxons seulement), Celtis, Trema et
Holopte/ea, sont concentrées dans les groupes forestiers 1
et 2 et atteignent 33 % du total.

Les Moraceae (7 taxons, dont Chlorophora, Antiaris,
Myrianthus, Musanga), sont présentes dans les groupes l,
2 et 3 et ont les fréquences les plus élevées dans le
groupe 2 avec Musanga; elles représentent 26% du total.

Les Urticaceae (3 taxons dans le groupe 1), attei­
gnent 3 % du total.

La super-famille des Légumineuses qui représente
1,5 % du total, est subdivisée dans les familles suivantes:

Semaines d'exposition des pièges à Mengang en 1987

Avril: 513. 23.03 au 30.03; 514. 30.03 au 06.04; SIS. 06.04 au

13.04; 516. 13.04 au 20.04; 517. 20.04 au 27.04

Mai: 518.27.04 au 04.0S; 519. 04.0S au II.OS;

520. II.OS au 18.0S; 521. 18.0S au 25.05

Juin: 522. 2S.0S au 01.06; 523. 06.06 au 08.06; 524. 08.06 au

15.06; 52S. 15.06 au 22.06; 526. 22.06 au 29.06

Juillet: 527. 29.06 au 06.07; 528. 06.06 au 13.07;

529. 13.07 au 20.07; 530.20.07 au 27.07

Août: 531. 27.07 au 03.08; 532. 03.08 au 10.08; 533. 10.08 au

17.08; 534. 17.08 au 24.08; 535. 24.08 au 31.08

Septembre: 536. 31.08 au 07.09; 537. 07.09 au 14.09;

538. 14.09 au 21.09; 539. 21.09 au 28.09

Octobre: 540. 28.09 au 05.10; 541. 05.10 au 12.10;

542. 12.IOau 19.10

Figure 5 Semaines d'exposition des pieges à Mengang

(avril à octobre 1987).

C> Papilionaceae (12 taxons), dont Baphia et
Afrormosia (groupes 1 et 3) pour 0,7 %;

C> Caesalpiniaceae (6 taxons), dont Cassia et Daniellia
(groupes 5) pour 0,7%;

C> Mimosaceae (7 taxons), dont Acacia, Dichrostachys
et Entada (groupes 2, 3 et 5) soit un total de
25 taxons répartis surtout dans les groupes forestiers
(13 taxons) et mais aussi en savane (Il taxons).

Les Anacardiaceae (4 taxons) se trouvent principale­
ment dans le groupe 2 avec Lannea et atteignent 0,5 %

du total.
Les Sterculiaceae (7 taxons), sont surtout présentes

dans le groupe 1 avec Nesogordonia, Sterculia type,
Triplochiton scleroxylon., mais leur fréquence dépasse à

peine 0,1 % du total.
Les Rubiaceae (Il taxons), avec 4 taxons dans le

groupe 1 et 3 dans le groupe S, parmi lesquels
Mitracarpus, Oldenlandia et Morinda, n'atteignent pas
0,1 % du total.

Les Sapindaceae (5 taxons, dont Dodonea, Paullinia
et Blighia), n'atteignent pas 0,1 % du total.

Fréquences relatives mensuelles
des différents groupes de taxons
(Figure 8)

Les fréquences mensuelles sont calculées sur le total pol­
linique mensuel des différents groupes de taxons. Pour
les groupes forestiers, les maxima interviennent surtout
en avril-mai avec 84 % pour le groupe 1,86 % pour le
groupe 2 et 2 % pour le groupe 3. Toutes les valeurs
mensuelles sont supérieures à 10% pour le groupe 2.

Les fréquences polliniques des Gramineae et du
groupe 5 des savanes sont plus faibles; leurs maxima
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Figure 6
Fréquences relatives (avril­

octobre 1987) des différents
groupes de taxons (G) (échelle

logarithmique)

0.1

0,01

0.001

\00 1

GI G2 œ G4 as Qi G7 QI Œ GlO

Ulm. Euph. Mor. GBm.Urtie. Légu Spor Anae. Vem.Slere. Rub. Sapin

Figure 7
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octobre 1987) des principales
familles [échelle logarithmique).
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Figure 8 Frequences relatives mensuelles des groupes de taxons 1 à 9 (echelle logarithmique).
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Figure 9 Fréquences relatives mensuelles des principaux taxons 1à 9 (échelle logarithmique).

sont respectivement de 7 et 5% en août, les minima de

ces groupes se situent en avril avec moins de 1%.

Le groupe de taxons liés à l'action anthropique pré­

sente un maximum proche de 2 % en août et aussi un
minimum inférieur à 0,1 % en avril.

Fréquences relatives mensuelles
des principaux taxons (Figure 9)

Les principaux taxons sont présentés selon une fré­

quence décroissante:
[> Ce/tis (groupe 1) dont le pic intervient en avril avec

81 %; tous les autres mois ce taxon reste inférieur à

10%, excepté en juillet avec 18%.
[> Musanga (groupe 2) dont le pic intervient en octobre

avec 73 %; les autres mois ce taxon a une fréquence

comprise entre 12 et 55 %, avec un minimum de 7 %

en avril.
[> Macaranga (groupe 2) présente un pic important en

mai avec 72 % et un autre en juin avec 35 % ; les

autres mois sa fréquence est inférieur à 5%.
[> Urticaceae (groupe 1) présente un pic en septembre

avec 25 %, les autres mois sa fréquence est inférieure

à 5 %.
[> Trema (groupe 2) présente un pic étalé de 8 et 7 % en

aout et septembre.
[> Pycnanthus (groupe 2) présente un pic mineur de

5 % en août, tous les autres mois sa fréquence est
comprise entre 1 et 3 %.

[> Combretaceae (groupe 1) présente un pic mineur de
5 % en juillet, tous les autres mois sa fréquence est
inférieure à 2 %.

Flux polliniques pour 1000 m3 d'air

Les flux totaux (avril à octobre 1987, Figure 10)
Par ordre de valeurs décroissantes, les flux polliniques

sont de plus de 100000 grains pour le groupe 2, environ
70000 grains pour le grou pe 1, environ 1500 grains pour

le groupe 3 et un peu plus de 500 pour le groupe 4, ce qui

pour les formations forestières donne un flux moyen

pour 1000 m 3 d'air d'environ 172 000 poJJens. Les pol­

lens de Gramineae (groupe 6) sont près de 5000, ceux
des taxons de savane (groupe 5) moins de 4000, ceux

des plantes cultivées (groupe 7) d'environ 500 et les
spores (groupe 8) d'environ 1500. Les flux des pollens

forestiers sont donc fortement majoritaires; par contre
les Gramineae et les taxons de savane sont nettement

plus faibles Ces derniers résultats sont en concordance

avec les fréquences relatives.

Les flux mensuels des différents groupes de
taxons (Figure 11)
Les plus fortes quantités de pollens circulant dans l'at­

mosphère interviennent en mai pour le groupe 2 avec un
million de grains, ensuite vient le groupe 1 en avril avec

500000 grains. Pour ces deux groupes on observe de
nouveau des teneurs élevées en octobre. Ces observations

tendent à montrer que ces maxima coïncident approxi­

mativement avec les deux saisons des pluies.
Pour les pollens de Gramineae (groupe 6) et de

savane (groupe 5), un maximum s'observe en mai avec

environ 25000 grains, puis un autre en octobre avec res­
pectivement 17 000 et 6 000 grains, c'est-à-dire après les

maximum de précipitations en avril et septembre.

La même observation est faite pour les pollens du
groupe des plantes cultivées (groupe 7) car ils présen­
tent aussi des maximums après les plus fortes pluies
d'avril et de septembre, mais avec des valeurs plus faibles

de 1 500 grains.

Flux mensuel des principaux taxons
(Figure 12)
Les quantités maximums de pollens interviennent aux
mêmes périodes que ceUes mises en évidences pour les
fréquences relatives:
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Figure 12 Flux mensuels pour 1 000 m) d'air des principaux taxons.

C> Celtis avec 500 000 grains en avril (maximum des pré­
cipitations) et un minimum d'environ 500 en juin.

C> Musanga qui présente des quantités supérieures à
20 000 grains pendant les mois étudiés, présente un
maximum en octobre avec 300000 grains, lors de la
saison des pluies d'octobre.

C> Macaranga présente en mai des quantités de presque
un million de grains qui tombent à environ
30000 grains en juin, les autres mois étant nettement
plus faibles avec un minimum de 300 grains en sep­
tembre.

C> les Urticaceae présentent des densités inférieures à
50 sauf durant la saison des pluies d'automne au
cours de laquelle elles dépassent 100 grains.

C> Trema présente environ 10000 grains en octobre,
après les fortes pluies de septembre; les autres mois
la quantité se maintient au-dessus de 2 000 grains.

C> Pycnanthus présente une densité maximum de
3 000 grains en octobre et moitié moins en juillet­
août; de avril à juin la densité est faible avec environ
100 grains.

C> les Combretaceae présentent un maximum de
3000 grains en juillet lors du minimum des pluies et

des quantités réduites à 150 en septembre et 300 en
avril qui coïncident avec les maxima pluvieux.

Discussion
Ces premiers résultats montrent que ce sont les pollens
des milieux forestiers qui sont largement majoritaires.
Les pollens d'arbre (AP) qui culminent à plus de 93 % du
total des flux polliniques dominent fortement par rap­
port aux pollens des plantes herbacées (NAP). Les
taxons de savane et les Gramineae sont minoritaires avec
32 taxons seulement sur les 150 qui ont été déterminés,
soit environ 20 % des taxons.

Bien que les Gramineae soient abondamment répan­
dues dans toutes les formations végétales ouvertes et
s'installent aussi dans les milieux dégradés. avec moins de
3 % elles sont peu représentées durant les mois étudiés .

.ttant donné que les grands groupes forestiers pré­
sentent des pics d'abondance pollinique en avril-mai et
septembre-octobre, qui correspondent aux deux
périodes de maximum des pluies, on peut donc en
conclure que pour ces groupes ce sont les précipitations
qui semblent contrôler la production des masses polli­
niques dans l'atmosphère. Par contre c'est aussitôt après



les maximum des pluies d'avril et de septembre que les

Gramineae et les taxons de savane et des cultures mon­

trent une augmentation de leur masse pollinique.

On constate aussi que les flux mensuels des princi­

paux taxons varient beaucoup d'un taxon à un autre et

d'un mois à un autre. Ainsi, pour un taxon tel que

Macaranga, on peut calculer un rapport supérieur à 3000
entre son flux le plus élevé en mai - qu'on peut assimi­

ler à sa période de floraison - et en septembre son flux

minimum, ou phase de rémanence. Pour Celtis le rap­

port floraison-rémanence est légèrement supérieur à 500.
Pour les Urticaceae, beaucoup moins productrices, Je

rapport est d'environ 50 entre le flux maximum en sep­

tembre, qu'on suppose être leur période de floraison, et

le flux minimum survenu en juillet. Pour Pycnanthus
dont la production pollinique a été la plus élevée en

octobre et la plus faible en juin, le rapport floraison­

rémanence est également voisin de 50. En revanche, ce

rapport est beaucoup plus faible pour les quatre autres

taxons analysés, avec seulement 6 pour Trema, 12 pour

les Gramineae et Musanga, et à peine plus de 20 pour les

Combretaceae. Cela pourrait signifier qu'en dehors des

périodes de floraison, durant laquelle l'émission polli­

nique est maximum, il y a toujours une quantité relati­

vement importante de pollens de ces taxons présen te

dans l'atmosphère. Les valeurs généralement faibles de

ce rapport montrent une tendance à l'homogénéisation

des spectres polliniques, ce qui s'expliquerait par des

périodes de floraison échelonnées, facilitant une certaine

rémanence et aussi par une faible circulation des pollens

sous le couvert forestier en milieu tropical humide.

Conclusion
Bien que les résultats présentés ici soient préliminaires,

on constate que:

1> ces forêts sont polliniquement bien représentées, car

l'image fournie par les spectres est celle du bloc

forestier environnant. Les taxons forestiers de type

pionnier sont aussi relativement bien représentés, ce

qui est normal dans une région où l'homme est pré­

sent et où il provoque des dégradations forestières.

Toutefois les dégradations sont ici relativement limi­

tées, comme on le verra plus loin, en comparaison

avec le sud de la Côte d'Ivoire;

1> les pluies influencent les quantités de pollens qui cir­

culent dans l'atmosphère, soit en déterminant les

périodes et l'importance de la floraison, soit en

rabattant au sol les pollens déjà émis.

1> le rapport floraison-rémanence témoigne que pour

certains taxons il y a une période de floraison bien

déterminée, mais que pour d'autres il y a un certain
étalement au cours de l'année de la production pol­

linique.
Si l'on procède à une brève comparaison avec une étude

similaire faite par Ybert (1980) dans le sud de la Côte
d'Ivoire, qui est une région assez proche de la nôtre par

ses principales caractéristiques phytogéographiques, les

fréquences relatives annuelles des taxons forestiers sont

nettement plus élevées au Cameroun qu'en Côte

d'Ivoire. La différence vient sans doute du fait que la

région où était implantée la girouette en Côte d'Ivoire

était beaucoup plus anthropisée, car alors que les

Gramineae ne représentent que 3 % à Mengang, celles­

ci étaient d'environ 40% en Côte d'Ivoire. Pour les sept

mois étudiés ici la densité des pollens forestiers a atteint

environ 200000 pollens pour 1000 m 3 d'air, alors que

dans le sud de la Côte d'Ivoire il n'était que d'environ

7000 pour une année. L'image pollinique ainsi donnée

du paysage végétal ivoirien apparaît avec un rapport pol­

linique forêt/savane équilibré, alors que le paysage végé­

taI camerounais apparaît polliniquement comme celui

d'un énorme bloc forestier. Dans les deux cas, les images

données par les analyses polliniques sont bien le reflet

des paysages végétaux respectifs.

L'image pollinique ainsi obtenue de la végétation du

sud Cameroun pourra donc servir en particulier à la cali­

bration d'analyses polliniques effectuées sur des sédi­

ments quaternaires de la région forestière.
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